
Saint Pierre Canisius, Docteur de l’Église (+ 1597)
Au temps où la Réforme s’étendait sur l’Europe, 
secouant fortement l’Occident chrétien, les 
familles catholiques confirmaient leur foi en 
l’Église romaine par un attachement résolu et 
déterminé. Pierre Kanijs est né à Nimègue aux 
Pays Bas dans l’une de ces familles. Les solides 
études qu’il fit à Cologne affermissent davantage 
encore ses convictions et lorsqu’il rencontre Pierre 
Favre, compagnon de saint Ignace de Loyola 
dès la première heure, il se décide à entrer dans 
la Compagnie de Jésus. Il passera désormais 
toute sa vie à lutter contre l’influence de Luther. 
Il prêche dans son pays, puis en Allemagne et 
en Suisse, partout où l’envoient ses supérieurs. 

Il traduit les Pères de l’Église 
trop oubliés à l’époque et 
auxquels Luther ne veut se 
référer à aucun prix. 

Saint Pierre CanisiusIl rédige un catéchisme 
qui connaîtra un succès fabuleux. Tout de suite 
les Pères du Concile de Trente font appel à ses 
compétences. S’il combat la Réforme, il est douceur 
et tendresse pour les réformateurs protestants.

Conscient des faiblesses de l’Église catholique, il est convaincu que le renouvellement de l’Église, 
terme qu’il préfère à réforme, doit passer par la lutte contre l’ignorance du clergé et des fidèles. 
A l’époque où l’imprimerie n’engendre que la méfiance, puisqu’elle fut l’un des instruments de la 
contestation, il en use abondamment : 

« Le progrès doit être mis au service de Dieu. » 

Il rendra son dernier souffle à Dieu, en Suisse, à Fribourg. Il a été proclamé «Docteur de l’Église. »

Le 9 février 2011, Benoît XVI a consacré sa catéchèse à saint Pierre Canisius (1521 - 1597), proclamé 
par Léon XIII Second Apôtre de l’Allemagne, canonisé en 1925 par Pie XI et proclamé Docteur de 
l’Église. Saint Pierre Kanis, Canisius, forme latinisée de son nom de famille, figure très importante 
du XVIe siècle catholique.

Après avoir tracé sa biographie, le Saint-Père a dit : 

« une des caractéristiques de saint Pierre Canisius fut sa capacité à présenter de manière 
harmonieuse la fidélité aux principes dogmatiques et le respect de toute personne... A 
une époque de forts contrastes religieux, il évita la dureté de propos et la rhétorique de 
la violence, chose alors rare entre chrétiens, dans la présentation des racines chrétiennes 
et du renouveau de la foi en l’Église ». 
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Ses écrits de formation spirituelle du peuple :

« insistent sur l’importance de la liturgie..., sur la messe et les sacrements. Mais il se 
préoccupait aussi de prouver l’importance de la beauté et de la prière personnelle 
quotidienne, allant de pair avec le culte et la prière publique de l’Église... La valeur de 
ses méthodes et recommandations demeure intacte, notamment avec leur reproposition 
par le concile Vatican II». Pierre Canisius, a conclu Benoît XVI, «a clairement enseigné 
que le ministère apostolique ne porte des fruits que si le prédicateur est un témoin réel 
de Jésus, sachant être son instrument dans l’union à l’Évangile et à l’Église, vivant de 
manière moralement cohérente, dans la prière et l’amour ». 

(source: VIS 20110209 490)

Mémoire de saint Pierre Canisius, prêtre et docteur de l’Église. Originaire de Nimègue, il entra 
dans la toute nouvelle Compagnie de Jésus sous influence du bienheureux Pierre Favre. Envoyé 
en Allemagne, il travailla avec énergie pendant de longues années à défendre la foi catholique et 
à l’affermir par ses prédications et ses écrits, parmi lesquels son grand et son petit Catéchismes 
eurent une importance considérable. Il se repose enfin de ses travaux à Fribourg en Suisse en 
1597.

Qu’est-ce qu’un Père et un Docteur de l’Église ?

Le titre de Docteur est canonique (définit par des règles du droit canon). Il proclame 
l’importance extraordinaire de tel ou tel saint dans la compréhension de la doctrine de l’Église 
catholique. Presque tous les Docteurs hommes ont réalisé une œuvre de théologie rationnelle, 
sur tel ou tel thème théologique. Les trois derniers doctorats sont féminins: Thérèse d’Avila, 
Catherine de Sienne et Thérèse de l’Enfant Jésus. Chez elles, brille une autre forme de 
Doctorat, complémentaire au doctorat de l’intelligence rationnelle: c’est un doctorat «de la 
vie» où l’ensemble de la vie chrétienne est rendue, de manière pratique, intelligible. Certains 
Docteurs de l’Église sont aussi Pères de l’Église mais tous les Pères de l’Église ne sont pas 
Docteurs. Tous les Docteurs sont canonisés. On reconnaît aux Docteurs de l’Église, quatre 
caractères: 1- Doctrine orthodoxe sans erreur notable, 2- Vie sainte, 3- Approbation canonique 
de la vie et des écrits, 4- Proclamation particulière par le pape de la valeur exceptionnelle de 
l’enseignement.

Le titre de Père de l’Église est donné aux anciens théologiens qui furent à la source, jusqu’à 
la séparation de l’Église en deux branches (catholique et orthodoxe) de la théologie commune. 
Le père engendre et donne la vie, il fait vivre la famille et la dirige. Les Pères de l’Église sont des 
maîtres antiques en matière de foi. Mais leurs écrits peuvent malgré tout contenir des erreurs 
sur tel ou tel point de théologie. Tous ne sont pas canonisés ni même béatifiés. On reconnaît 
aux pères de l’Église trois caractères: 1- Enseignement juste sur les sujets fondamentaux 
(Trinité, Christ, salut) et remarquable sur tel ou tel point, 2- Approbation des écrits par l’Église, 
3- Antiquité: se situer dans la période ancienne de l’Église jusqu’à l’an 800.

La dénomination de Père de l’Église est fondée sur l’usage et réservée à des écrivains, des 
théologiens des premiers siècles chrétiens. Elle n’a été décernée par aucune autorité.

Le titre de Docteur de l’Église est au contraire donné officiellement par l’Église ; son attribution 
n’est soumise à aucune limite dans le temps.
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